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Chapitre numero 1
Titre : 16 :45 – 17 :53
Poste le 19/08/2013 a 01:10:41 par AuteurInconnu

L’opération Hourglass of Saturn débuta le 15 Octobre 2011, et se termina trois jours plus tard. Elle consistait à capturer ou tuer, le commandant en chef des FARC, Alfonso Cano et ses acolytes. La cible était cachée dans le Páramo de Chingaza, à 3210 mètres d’altitude. L’U.S. Army, et les Marines se chargeaient des cibles secondaires pendant qu’un commando de dix hommes de la Delta Force et une unité de la Task Force 402 était chargé de débusquer « Black Bull », nom de code de la cible. Mais pourquoi Hourglass of Saturn a failli être un échec cuisant ? Nous allons le voir tout de suite par le rapport du commandant sur le terrain des détectives de guerre.
« Premier jour, 16 :45 – 17 :53 »
Capitaine Charlie « Raven » Matthews
Páramo de Chingaza, Colombie
Zone d’atterrissage X-Ray
Task Force 402
Suite à la capture d’Oussama Ben Laden, l’administration Obama en conjoint de l’OTAN, tentait de frapper un gros coup en envoyant nos forces armées traquer les grands chefs de guerre. Ne lisez pas ce qu’il y a dans les journaux, disant que c’est les agents secrets qui ont réussi à débusquer des infos. Non. C’est nous qui avions trouvés les informations nécessaires pour débusquer ce renard. La 402e n’est pas un groupement de combattants ordinaires. Nous sommes des forces spéciales qui enquêtent de la même manière que la Police. Une sorte d’Interpol plus efficace. Nous sommes de quatre nationalités différentes. Pour ma part je suis Anglais, et j’étais un commando du Special Air Service. Dans le Little Bird, la tension était palpable. Je regardais ce qui pouvait nous attendre dans cette jungle verdoyante. Déjà des tirs d’armes légères partaient du sol et ça commençait à chauffer. Le stress commençait à me paralyser à la vue des obus zébrant le ciel. Soudain, l’hélico transportant les Delta Force, se prit une roquette, droit dans le rotor de queue.
« Bordel ! Heaven 4-1 est touché ! cria Magic.
- QG, ici Neptune-Quatre, Heaven 4-1 est touché et va s’écraser ! La Z.A. X-Ray est trop chaude, on ne risque pas d’arriver vivant en bas !
- Neptune-Quatre, gardez votre sang froid, il faut absolument que… »
Mais soudain, une autre roquette venant de la jungle atteint tout l’empennage arrière de notre hélicoptère. Nous n’étions pas très hauts, mais notre hélico commençait à tournoyer sur lui-même. J’agrippais fort ma M4, et ordonna :
« On a pas le choix ! Sautez ! »
Toute l’escouade Neptune-Quatre sauta dans la jungle sans parachute, avec l’espoir d’être amorti par les arbres. La peur au ventre, je traversai un dédale de branche avant d’infléchir ma chute et tomber au sol avec fracas. Tout commençait à devenir flouté autour de moi. Mes jambes me faisaient mal, ça fourmillait. Lorsque soudain, j’entendis les cris de joies des guérilleros arriver sur ma position. Je repris mon fusil, me relevai et me replia derrière un petit vallon forestier. Le français, Casper m’appela à la radio :
« Raven t’es toujours en vie ?
– Affirmatif, regroupement général sur les coordonnées 92 ; 51. Présence d’ennemi dans le secteur Golf confirmé. Z.A compromise.
– Bien reçu, les FARC sont lourdement armés, ce sera comme du tir au pigeon si on avance à découvert ! ajouta Helldog, le Navy SEAL. »
Avec difficulté, je repris une course à travers la végétation persistante. Je manquais de tomber à multiple reprises, lorsque j’arrivais enfin sur les coordonnées de regroupement. Magic, et Casper étaient déjà la. Helldog arriva à la traine comme d’habitude. Je devais absolument savoir si des hommes de la Delta Force ont survécus au crash. Il n’y avait que le QG qui était en mesure de connaitre leur état :
« QG, ici Neptune-Quatre, est-ce que Mantaray-Deux a survécu au crash ? A vous.
– Neptune, ici le QG, sept d’entre eux on survécut, mais font face à une terrible résistance. Vous pouvez apporter de l’aide ?
– Négatif, nous entamons l’ascension. Qu’ils doivent effectuer un repli stratégique sur 85 ; 12.
– Bien reçu on transmet. Terminé.
– Les gars, on y va. Essayons de ne pas trop être pris à partie. On s’attirera plus d’emmerdes qu’autre chose. »
Puis nous nous mimes en marche tout en vérifiant les arbres en cas de tireur embusqué. Le feuillage craquait sous nos rangers, ce qui pouvait laisser une trace pour nos poursuivants. Après une vingtaine de minutes de marche, j’apercevais dans un arbre, apparemment mort, des armes. Nous inspectâmes ceci, et nous nous disions que l’on ne devait pas être si loin de notre objectif. D’après Magic, le Spetsnaz, il se pourrait que ce fût une cache en cas d’attaque. Une sorte d’emplacement de guetteur qui pouvait avoir des armes de n’importe quel type à sa portée. Il y avait de tout. RPG-7, fusil d’assaut et de précision, pistolet, enfin de quoi armer une escouade. Nous nous privâmes point de prendre un de leurs Makarov au cas où ont tomberait à court de munitions, et pour voyager léger. En regardant un peu autour, Casper trouva un piège. Comme dans les dessins animés, il était recouvert d’herbes, abritant une fosse rempli de pieux, prêt à embrocher sauvagement le visiteur.
« Quelle bande de paranos ! pesta Helldog
– Ils veulent vraiment aller au bout de leur convic…dit Casper avant qu’une balle ricoche sur un arbre adjacent.
– Ils sont sur nous ! criai-je un peu déboussolé. »
Je me mis derrière un rocher, et tirai sans réel résultat. Sans attendre, l’américain balança un fumigène. Les guérilleros ne nous vîmes plus, et nous en profitâmes pour nous cacher un peu plus loin en progressant vers le premier waypoint. Nous arrivions près d’une route forestière, vraisemblablement aménagé pour amener la drogue vers leur QG. Je guettais l’horizon à la recherche de pièges et d’hostiles, lorsque mon sang ne fit qu’un tour au moment où j’entendis un véhicule arriver sur la route :
« A terre ! Vite ! ordonnai-je d’un ton sec.
L’équipe plongea au sol et ne bougeait plus.
– Magic, rapport !
– Contact hostile, présence importante sur un rayon de huit cents mètres. Confirma-t-il grâce son radar de poignet.
– Ça va pas le faire ! dit Casper. »
Ce qui semblait être un pick-up, armé d’une sulfateuse passa à quelques centimètres de nous. J’en sentais la route faire vibrer le sol, ce qui rendit l’adrénaline beaucoup plus forte. Heureusement ces abrutis ne nous avaient pas repérés, au quel cas nous étions fait comme des rats.
« Magic, trace un itinéraire qui pourrait nous faire rencontrer le moins de patrouille. ordonnais-je.
– Impossible, on a un bâtiment à vérifier avant. Et bien sur il n’est pas truffé de monde. répliqua-t-il d’un ton sarcastique.
– Fais chier ! On va rester dans les feuillages. Equipez vos pistolets d’un silencieux. On ne prendra pas le risque de faire trop de bruit.
– Ouais, sinon ils nous colleront leurs putains de renfort aux fesses ! dit Helldog l’air moqueur. 




Chapitre numero 2
Titre : 17 :53 – 21 :30
Poste le 19/08/2013 a 01:10:41 par AuteurInconnu

« Premier jour, 17 :53 – 21 :30 »
Magic, ayant la tête un peu plongé dans son radar, nous annonça que nous étions à vingt mètres du bâtiment. Il s’était avéré être une sorte chalet, à un étage. Personne pour faire une garde autour de la bâtisse. Nous nous mîmes en position sur les deux cotés de la porte en bois, peinte en marron. Je poussai doucement en prenant soin de regarder la pièce, et m’aventurai silencieusement en compagnie de mes trois équipiers, pistolet au poing. Apparemment personne dans le salon, alors j’allais dans la cuisine, lorsque soudain un ennemi était en train de boire un verre d’eau. Il ne me vit pas approcher derrière lui, et j’en profitai pour lui choper le verre avant qu’il puisse avaler, puis lui rabattre ma main sur sa bouche, tout en pointant mon silencieux dans ses côtes :
« Un mot à dire avant de terminer dans les bras de Satan ?
Le milicien poussait des cris étouffés sur ma main
– Remballe ta salive…connard ! lui dis-je tout en lui collant deux balles dans les côtes et de l’achever d’un dans la tête.    
– Le rez-de-chaussée est vérifié. dit Helldog.
– Montons, un ennemi abattu pour le moment. » ajoutai-je en faisant un signe de main. 
Nous montâmes les marches une par une, en guettant la présence d’un ennemi. Mais arrivé au bout, je remarquai quatre personnes en train de discuter autour d’une table, fumant des cigares aussi gros qu’un barreau de chaise. Je fis arrêter mon équipe derrière moi, et pris un 9-Bang. Je la dégoupillai et la balança dans la pièce. Après les neuf détonations, nous en profitâmes pour cribler de balles les miliciens, qui virent eux la mort arriver droit dans leurs gueules. Selon la procédure, il fallait identifier les corps. Mais bien sur, personne qui vaille la peine d’être rapporté au QG. Nous ressortîmes de la maison, personne pour nous accueillir, sauf les arbres. Nous nous repartîmes dans la dense forêt, et la pluie fit son apparition. 
« L’envers du décor me fait penser à Platoon ! remarqua Helldog.
– C’est vrai que maintenant que tu le dis ! ajoutai-je l’air railleur.
– Rien à faire Charlie Sheen, c’est moi ! dit Casper.
– Désolé de te décevoir le frenchie, mais c’est plutôt à Charlie d’être Charlie Sheen. plaisanta Magic.
– Va te faire mettre buveur de Vodka ! »
On aurait dit que les FARC n’établissent jamais de contact entre leur relais, donc pendant près de deux heures, personne ne s’étaient présenté dans nos viseurs. 
« Neptune-Quatre, contact avec Black Bull ? questionna le QG.
– Négatif, des nouvelles de Mantaray-Deux ? retournais-je
– Ils ont réussi à s’en sortir, ils sont à deux vallées derrières vous. Pour le reste des unités, les Rangers en ont bavé dans un village et ont réussi à choper le numéro trois. Vingt-deux pertes à déplorer de notre côté. Rapport terminé. »
Les familles de ces hommes vont être marqué par se jour sombre. M’enfin, c’est une opération militaire, donc de pertes il y en aura quelque soit les conséquences. Sept heures et demie à ma montre, toujours à marcher dans des racines, et autres bordel du genre. Mais, Magic repéra une très forte activité ennemie, plus de vingt personnes à deux kilomètres. Et d’ailleurs, le périmètre était bourré de piège en tout genre, tel que des explosifs filaires, mines, les pieux…Pire que Satanas dans « Les Fous du Volant ». Après une douzaine de minutes nous arrivons à deux cents mètres du point infesté. C’était carrément surréaliste :
« Depuis quand les FARC ont un terrain d’aviation ? s’étonna Casper
– Le passage de la drogue par les airs…quelle merde ! 
– QG, on a trouvé un terrain d’aviation. Environ une dizaine de Piper Arrow, sur piste aménagée, caché sous des bâches de couleur vertes kakis. Vous pouvez confirmer qu’il se trouvait ici depuis les dernières cartes relevée ? A vous.      
– Un terrain d’aviation vous dites ? On vérifie, attendez.
– Je pense savoir pourquoi aucun avion n’aurait été repéré avec des cargaisons de drogues sur les aéroports et aérodromes avoisinants. dit Helldog
– On t’écoute. ajoutai-je tardant de connaitre son explication.
– Ils doivent parachuter la cargaison vers un bateau privé, ou sur les quais. Ils récupèrent leurs merdes, et le tour est joué. expliqua-t-il.
– Pas bête, il va falloir mobiliser un escadron aérien, à eux de choisir entre hélico ou avion. Déclarai-je plongé dans mes investigations.
– Neptune-Quatre ici le QG, on a effectivement aucune trace d’un quelconque aérodrome. Comment allez-vous procéder ? 
– On va mettre un traceur sur l’appareil qui est en train d’être préparé. Vers une heure du matin, on prendra d’assaut le terrain. D’ici la, l’avion aura décollé, et vous chargerez pour le suivre. Après l’attaque on va continuer l’ascension vers la cache présumée. Qu’est-ce que vous en pensez ? m’enquis-je.
– Capitaine Matthews, je suis le président des Etats-Unis d’Amérique. Je vous donne carte blanche pour vos agissement. Ce sont vos lois, vos règles ! Le QG donnera quelques informations, mais ce sera à vous de donner les ordres. Essayez de maintenir le silence radio pour les trois prochaines heures. Soutint le président par l’intermédiaire des lignes du QG. 
– Bien compris Monsieur le Président ! »
Je présentai au reste de l’équipe ce que nous allons faire avant l’attaque :
« Ecoutez, on va rester ici, manger, et se reposer. Et je dis bien se reposer ! Pas dormir. Nous n’allumerons pas de feu pour cuire des Marshmallows ni quoique ce soit d’autre. On se cantonne aux Corned Beef. Maintenant silence. »
